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1
Marina Shields inspecta du regard les bouchées façon vol-au-vent disposées sur un plateau de présentation. Chaque minuscule coque de pâte contenait une portion de crabe, une fine lamelle de citron, le tout posé sur une julienne de poivrons rouges et verts et couronné d’un soupçon de crème fraîche.
Et dire que tant de choses, l’avenir de sa petite entreprise, son amour-propre, son compte bancaire, dépendaient de ces innocentes bouchées !
Bref, ajouta la jeune femme in petto avec un soupir, sa vie entière.
D’un geste vif, elle disposa sur le plateau d’argent qu’elle tenait à la main quelques-uns des vol-au-vent, au milieu des boulettes de viande à la danoise, des minuscules canapés au chèvre frais et aux olives, des tomates cerises fourrées à l’anchoïade et des crevettes sur canapé aux trois piments.
C’est seulement quand son œil d’artiste fut satisfait de la subtile harmonie des formes et des couleurs de son plateau qu’elle troqua son tablier de travail contre un élégant tablier de dentelle blanche.
— Je vais dans la salle, annonça-t-elle à Liz, son assistante.
En tant que directrice et, la plupart du temps, chef et plongeuse de sa petite entreprise de traiteur à domicile, Les Gourmets, Marina passait aussi pas mal de temps à faire le service. Cela lui permettait de savoir assez rapidement si ses clients appréciaient ses préparations culinaires. Et aussi de faire sa propre publicité, se dit-elle en tapotant la poche de son chemisier pour vérifier qu’elle y avait bien glissé quelques cartes professionnelles.
Plaquant un sourire aimable et insouciant sur son visage las, la jeune femme franchit la porte battante de la petite cuisine qui desservait la salle polyvalente transformée en salle de réception d’Archer and Co.
Elle balaya d’un regard professionnel la pièce dans laquelle se pressait la foule habituelle des cocktails d’entreprise, mélange de cadres et de clients haut de gamme. D’après le niveau sonore et les éclats de rires, tout le monde s’amusait bien.
Marina remarqua une nappe en papier roulée en boule sur une table. Au bar à sushis, la glace avait besoin d’être changée. Et il fallait penser à demander à Janet, la nouvelle serveuse, de sourire davantage.
Derrière les rires et le brouhaha, elle entendit l’air familier du « Noël blanc ». Mais rêver d’un Noël blanc à Vancouver, c’était comme croire au Père Noël. Depuis cinq ans qu’elle habitait cette ville, tout ce qu’elle avait vu de plus ressemblant à la neige, c’était une sorte de boue sale et liquide. Mais la plupart du temps, c’était la pluie qui occupait tous les longs et tristes ciels d’hiver.
Non qu’elle s’en soucie. La jeune femme était si fatiguée quand arrivait le 25 décembre qu’elle se terrait dans son appartement, se contentant de restes de hors-d’œuvre, ce qui lui permettait d’éviter toutes les réceptions et autres cérémonies habituelles à cette période de l’année.
L’an passé, Pierre et elle s’étaient accordé une longue grasse matinée au lit…
Refoulant la douleur qui lui taraudait de nouveau la poitrine, Marina afficha un sourire encore plus radieux. Pas question de parcourir de nouveau les chemins du souvenir. Tout ça, c’était l’an passé, alors qu’elle possédait pour moitié, avec son fiancé et collaborateur, une entreprise organisant des réceptions pour particuliers et collectivités. Amoureuse et sur le chemin du succès.
Cette année, elle avait rompu ses fiançailles et n’était plus amoureuse. Mais elle était toujours sur le chemin du succès.
A ceci près qu’elle repartait du bas de l’échelle et, pour la deuxième fois, construisait quelque chose à partir de rien.
La tâche était rude, mais Marina était une irréductible optimiste. Elle savait qu’avec un peu de chance, elle pouvait réussir. Et puis, elle avait bien droit à sa revanche !
Non seulement Pierre l’avait trompée avec une autre femme, mais il faisait tout pour ne pas lui rembourser la part qu’elle avait investie dans leur petite entreprise. Elle avait vite compris à quel point elle avait été naïve de croire qu’il respecterait leur accord formel. Mais elle avait un moyen de se venger : s’il ne voulait pas lui rendre ce qu’il lui devait, elle pouvait lui prendre une bonne partie de ses bénéfices en créant une entreprise rivale qui ne tarderait pas à lui faire concurrence.
Toujours souriante, la jeune femme présentait son plateau aux convives. C’était certainement un traiteur qui avait dit un jour que la vengeance était un plat qui se mangeait froid.
En passant devant l’un des buffets, elle fourra la nappe de papier maculée sous la longue nappe de toile qui dissimulait les tréteaux. Puis elle alla vérifier de plus près le bar à sushis et décida que la glace pouvait encore attendre. Elle parvint enfin à la hauteur de Janet et lui glissa entre les dents un : « Souriez ! » qui dérida quelque peu la jeune fille.
Elle se dirigea enfin vers deux hommes en costume sombre. Aaron Lepinsky était le bras droit de Clayton Archer, P.-D.G. de la compagnie du même nom. Aaron l’avait contactée après avoir participé à l’un des cocktails qu’elle avait organisés quelques semaines plus tôt. C’était ainsi que son succès se construisait, par le bouche à oreille, lentement mais sûrement. Elle espérait bien, si elle donnait satisfaction ce soir, être employée par Archer and Co pour couvrir leurs plus grands événements.
S’arrêtant devant les deux hommes, Marina leur offrit son plateau et son plus beau sourire. Au côté d’Aaron se tenait un grand type qui la regardait attentivement. Leurs regards se rencontrèrent et elle faillit vaciller sur ses hauts talons.
Non que l’inconnu fût particulièrement beau. Ce qui attira d’abord l’attention de la jeune femme, c’était l’autorité qui émanait de toute sa personne. Puis elle remarqua la petite flamme sensuelle qui dansait dans son regard. Il avait des cheveux brun foncé, légèrement ondulés, un peu trop longs dans le cou, le genre de nez qui signifie : « C’est moi qui commande », tandis que sa bouche et sa mâchoire au même dessin ferme et décidé ajoutaient « et ne vous avisez pas de l’oublier ! »
Ses yeux, une fois qu’ils vous avaient repéré, ne vous lâchaient pas. Ils étaient couleur noisette, piquetés de petites ombres dorées, comme des fragments de roche précieuse au fond d’un torrent. Des yeux magnifiques qui envoyaient à la jeune femme des messages qui accéléraient dangereusement son pouls.
Elle reprit son souffle tandis qu’Aaron faisait les présentations.
— Marina Shields, le traiteur dont nous avons loué les services ce soir… Tout est parfait, Marina. Nous vous remercions.
Comme pour joindre le geste à la parole, Aaron Lepinsky prit un canapé au fromage de chèvre.
— Je suis contente que cela vous plaise, répondit Marina d’une voix mal assurée.
Si seulement cet homme à côté de lui pouvait cesser de la regarder !
Elle le fusilla du regard en guise d’avertissement, et le regretta aussitôt. L’attirance que cet homme exerçait sur elle fut aussitôt décuplée.
— Marina, je vous présente Clay Archer.
La voix d’Aaron lui parvenait de très loin. La jeune femme battit des paupières.
Prenant son temps, Clay Archer sélectionna un vol-au-vent et elle remarqua la vigueur de sa longue main bronzée, ses doigts agiles et bien dessinés.
Son sourire se figea tandis qu’elle regardait la belle bouche au pli autoritaire engloutir la bouchée. Il n’avait pas une seule seconde rompu le contact de son regard, ce qui rendait le simple fait de manger à la fois sensuel et intime.
— Tout à fait exquis, dit-il enfin. Qu’y a-t-il dedans ?
— Oh… Euh…
Que lui arrivait-il ? Elle qui était d’ordinaire si courtoise et si à l’aise avec les clients !
— Euh… Du crabe et de la crème fraîche…
L’un des coins de la bouche de Clay Archer remonta dans un sourire un peu canaille. De nouveau, le cœur de Marina manqua un battement. Jadis, elle n’aurait pas hésité à se laisser aller à un flirt aimable. Mais ce temps-là était révolu. Maintenant, elle se tenait à distance respectable de tout ce qui pouvait ressembler de près ou de loin à un homme séduisant et sûr de lui.
— Excusez-moi, dit-elle poliment avant de se diriger vers un autre groupe.
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